
BETTBORN-HELLERING - APRES LES VIOLENCES LORS DE LA 
FINALE DE LA COUPE DE MOSELLE DE FOOTBALL  
« Ne pas rejouer, ce serait donner raison 
aux fauteurs de trouble » 
Ce devait être une fête pour l’Association sportive Bettborn- Hellering. 
Dimanche, l’équipe A affrontait Guénange en finale de la Coupe de Moselle. 
Le match a tourné court en raison de violence des supporters adverses. 
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Photo HD « La Coupe ou on vous découpe ! Liberté pour les Ultras ! » Dès leur arrivée sur les installations 
d’Algrange, les joueurs et supporters venus de Moselle-sud ont été accueillis avec une banderole qui annonçait 
un match sous tension.  Photo Pierre HECKLER  

 
 

 

Dans quel état d’esprit étiez-vous au moment de partir pour disputer cette finale 
de la Coupe de Moselle. 

Emmanuel FICHTER, président de l’ASBH  : « Nous étions heureux. Vraiment ! Pour la première 
fois depuis la création du club, notre équipe fanion accédait à la finale ! La concrétisation d’une 
saison exceptionnelle pour l’ASBH puisque toutes nos équipes ont été particulièrement 
performantes. Nous avions fait en sorte que ce soit une fête. Deux bus pleins sont partis de 
Moselle-sud. En comptant les voitures personnelles, nous devions être 150 à faire le 
déplacement. » 
Une fois arrivés sur les installations d’Algrange, avez-vous senti tout de suite que 
l’ambiance était tendue ? 
« Pas vraiment, même si la banderole déroulée par les Guénangeois était déjà violente dans son 
propos. Il y a eu un enchaînement de circonstances. Un orage a éclaté et retardé le coup d’envoi. 
Résultat, le terrain vert sur lequel nous devions jouer était inondé et nous nous sommes rabattus 
sur le terrain synthétique. Avec beaucoup moins de place pour les supporters… » 
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Et le match a commencé. 
« Oui. Sur le terrain, tout se passait bien. Un match de finale avec un bon niveau et des joueurs fair-
play. Nous avons fait une bonne entame, nous étions concentrés. Et il y a eu une première 
interruption suite à des jets de pétards. Le capitaine de l’équipe de Guénange a été averti par 
l’arbitre que le match serait arrêté si les supporters ne se calmaient pas. Et c’est allé crescendo. 
J’ignore comment ils ont pu faire entrer ces pétards sur le stade malgré la fouille à l’entrée. La 
proximité du terrain synthétique avec la route peut-être… C’était du gros calibre, pas des pétards 
de 14-Juillet. Des trucs qu’on ne trouve pas dans le commerce. Ils avaient même un fumigène. » 

À quel moment la situation a-t-elle dégénéré ? 
« Pendant la mi-temps. Alors que Guénange menait au score, on aurait pu croire que leurs 
supporters seraient contents. Mais ils ont commencé à s’en prendre aux nôtres. Jets de pétard, jet 
de chaise ! Des sauvages. Nous avons eu deux blessés, l’un avec un tympan perforé, l’autre avec 
une légère commotion. Dans les vestaires, les joueurs ont pris peur pour leurs femmes, leurs 
enfants qui étaient là. Ils ont refusé de reprendre le match et l’arbitre et le District leur ont donné 
raison. » 

Quelles sont les conséquences pour le club. 
« Un sentiment de gâchis. Nous avons déposé plainte et nous attendons de savoir si ce match sera 
ou non rejoué. S’il ne l’est pas, nous serons doublement punis, puisque nous n’avons rien fait, et 
cela donnerait raison aux fauteurs de trouble. Il faut rejouer, mais pas sur leur terrain. » 

FOOTBALL - FINALE DE LA COUPE DE MOSELLE ARRETEE  
 

On redorait notre blason depuis trois 
ans, et ce travail est gâché par des gens 
qui ne sont pas du ... 
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On redorait notre blason depuis trois ans, et ce travail est gâché par des gens qui ne sont pas du 
club. En tout cas, nous présentons nos excuses au club de Bettborn, même si nous ne sommes pas 
responsables de ces agissements.  

Nicolas Reutenauer  président du FC Guénange 

 


